
L’INDE, PORTE-PAROLE DU SUD GLOBAL ?

Accroche: 
Jawaharlal Nehru, premier Premier ministre indien, a développé dès l’indépendance une vision du rôle de l’Inde comme « pont entre l’Est et l’Ouest ».

Définition des termes:
Inde : ancienne colonie britannique, leader du mouvement des non-alignés et désormais puissance émergente.
Porte-parole : Représentant légitime, défenseur des intérêts, voix influente.
Sud global: en pleine guerre du Vietnam, l’écrivain et activiste américain Carl Oglesby, icône de la « Nouvelle Gauche », proposa de substituer au « Tiers-Monde », inventé par Alfred Sauvy en référence  au Tiers-État, parfois jugé méprisant et trop associé aux seules conditions économiques, un « Sud global » qui souffrirait d’un « ordre social » injustement imposé par le Nord.

Problématique:
Dans quelle mesure l’Inde incarne-t-elle les aspirations et les revendications du Sud global depuis son indépendance ? Sur quelle légitimité s’appuie-t-elle pour revendiquer ce rôle ? Quelles en sont les ambiguïtés ?


L’Inde, un leader historique du Sud global depuis son indépendance

A. L’héritage de la lutte anticoloniale et la fondation du mouvement des non-alignés
Indépendance en 1947 : symbole de la résistance à l’impérialisme.
Conférence de Bandung (1955) : Nehru comme figure centrale, promotion de la solidarité afro-asiatique.
Mouvement des non-alignés (1961) : L’Inde comme cofondatrice, refus de la bipolarisation Est-Ouest.

B. La défense des causes communes du Sud
Lutte contre le protectionnisme des pays du Nord (ex : négociations à l’OMC sur les subventions agricoles).
Promotion de l’accès aux médicaments génériques (ex : opposition aux brevets sur les traitements contre le VIH).
Soutien aux pays du Sud face aux crises (ex : pandémie de Covid-19 : exportation de  plus de 65 millions de doses de vaccins, souvent à des prix réduits, via le programme « Vaccine Maitri »).

C. Un modèle de développement alternatif
Planification économique et autarcie (modèle « nehruvien ») comme exemple pour les pays du Sud.
Promotion de la coopération Sud-Sud. Ex: création de l’IIBSA avec le Brésil et l’Afrique du Sud, forum de coopération trilatérale crée en 2003 dont l’objectif est de promouvoir la coopération Sud-Sud dans des domaines comme le commerce, l’agriculture ou la lutte contre la pauvreté. Dans ce cadre s’est mise en place une coopération pour la production de médicaments génériques contre le VIH.

—> Si l’Inde a historiquement incarné les revendications du Sud, quels sont les outils concrets de cette représentation aujourd’hui ?
II. Une diplomatie active dans les enceintes internationales au nom du Sud global, relayée par un véritable soft power

A. Une diplomatie active dans les enceintes internationales
Revendication d’un nouvel ordre économique international (NOEI) dans les années 1970.
Rôle dans la création du G77 (1964) : coalition des pays en développement pour peser dans les négociations internationales.
Opposition aux structures inégalitaires (ONU, FMI, Banque mondiale): revendication d’une réforme de l’ONU (siège permanent au Conseil de sécurité), adhésion aux BRICS, structure alternative qui offre à l’Inde le statut dont elle ne dispose pas à l’ONU.

B. Un soft power culturel …
Diffusion de la culture indienne (Bollywood, yoga, spiritualité) comme vecteur d’influence, diffusion qui s’appuie sur une diaspora d’environ 30 millions de personnes.
Les films indiens sont populaires dans les pays africains (Nigeria, Kenya, Afrique du Sud) et en Asie du Sud-Est (Indonésie, Malaisie), où ils sont souvent doublés en langues locales. Le Conseil Indien pour les Relations Culturelles gère 38 centres culturels dans le monde, dont plusieurs en Afrique (Johannesburg, Nairobi) et en Amérique latine (Paramaribo, Rio de Janeiro). Ces centres organisent des cours de danse (Bharatanatyam, Kathak), de musique, et des expositions d’art indien

C. … et économique
Auprès des pays du Sud, l’Inde se présente volontiers comme un acteur assurant des partenariats gagnant-gagnant, contrairement à la Chine, sans piège de la dette. En Afrique, le stock d’IDE indiens est d’environ 75 milliards $, certes très inférieur à celui de la Chine (250 à 300 milliards) mais en augmentation rapide et équivalent à celui des Etats-Unis. L’Ile Maurice, le Mozambique, le Soudan, l’Egypte et l’Afrique du Sud concentrent la majorité des investissements, notamment dans les mines, l’énergie et les infrastructures. 
L’Inde exporte son modèle de transformation digitale comme outil de développement, notamment via le partage de solutions numériques. Elle propose notamment son système d’identité numérique (Aadhaar) à des pays comme le Bangladesh, l’Éthiopie et le Sri Lanka, pour moderniser leurs administrations et réduire la corruption. Le Sierra Leone a adopté un système inspiré d’Aadhaar pour ses aides sociales, avec l’appui technique de l’Inde

—> Pourtant, cette posture de porte-parole est parfois remise en question, tant par les évolutions internes de l’Inde que par les dynamiques géopolitiques contemporaines.


III. Les limites et ambiguïtés de l’Inde comme porte-parole du Sud global

A. Un alignement croissant avec les puissances occidentales
Rapprochement avec les États-Unis (accords stratégiques, Quad) et distance avec certains partenaires traditionnels (ex : Russie, Chine).
Participation à des alliances perçues comme anti-chinoises, affaiblissant son image de neutralité.
B. Des priorités nationales parfois contradictoires avec les intérêts du Sud
Protectionnisme indien (ex : droits de douane élevés) critiqué par d’autres pays en développement.
Concurrence économique avec d’autres émergents (ex : rivalité avec le Bangladesh dans le textile).
Nationalisme ethnique virulent de Modi qui entre en contradiction avec l’image traditionnelle de l’Inde et tend à dégrader fortement ses relations avec ses voisins, notamment le Bangladesh.

C. La montée en puissance de nouveaux acteurs dans le Sud global
Concurrence de la Chine comme leader alternatif (ex : initiative « Une ceinture, une route »).
Émergence de coalitions régionales (ex : Afrique du Sud, Brésil) qui réduisent la centralité de l’Inde.
Critiques sur le bilan environnemental et social (ex : pollution, inégalités), affaiblissant sa légitimité morale.


Conclusion
L’Inde a historiquement joué un rôle central dans la représentation du Sud global, grâce à son héritage anticolonial, sa diplomatie active et son soft power. Cependant, ses ambiguïtés récentes (alignements géopolitiques, priorités nationales) et la concurrence d’autres acteurs limitent aujourd’hui cette posture.
L’Inde reste un porte-parole influent, mais incomplet et contesté, du Sud global.
À l’heure de la multipolarité, l’Inde peut-elle concilier ses ambitions de grande puissance et son rôle de porte-parole du Sud global ? La question invite à réfléchir sur l’évolution des équilibres géopolitiques au XXIe siècle.

